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mains de Satan voftre ennemy, ces pauures ames,
qui vous ont couft6 & voftre fang & voftre vie.

7. Enfin s'il eft raifonnable, que quelqu'vn fe
porte d'arnour a dormer cc contentement a lefus-
Chrift, au peril de cent mille vies, s'il en auoit
autant, auec la perte de tout ce qui eft de plus doux,
& agreable a la nature; tu ne trouueras iamais per-
fonne qui foit plus oblige a 1'entreprendre que toy.
Sus done, mon ame, perdons nous faintement, pour
donner ce contentement au cceur facre de lefus-
Chrift; il le merite, & tu ne peux t'en difpenfer, fi
tu ne voulois viure & mourir ingrate a fon amour.

Ce font la les motifs qui auoient anime fon zele a
venir mourir auec nous, au milieu de cette barbarie.
II n'eftoit rien de plus innocent que luy, ayant quitte
le monde de"s fa tendre ieuneffe: & depuis dixneuf
ans qu'il efloit Religieux de noftre Compagnie, ayant
toufiours marche auec vne confcience fi pure, que la
moindre ombre, ie ne diray pas du peche, mais des
penfees qui en approchent, & qui n'ont rien de crimi-
nel, ne feruoit que [57] pour 1'ayder a s'vnir dauan-
tage a Dieu.

Depuis fon arriuee icy dans les Hurons, il s'eftoit
applique auec tant d'ardeur a apprendre vne langue
ingrate, fi iamais il y en eut au monde, & en fuite y
auoit fait tant de progrez, que nous ne doutions point
que Dieu ne vouluft fe feruir de luy en ces pais, pour
1'aduancement de fa gloire. Sa charite ne trouuoit
point de difference entre 1'eftude des fciences plus
hautes, qui 1'auoient occupe" iufqu'alors, & les diffi-
cultez efpineufes d'vne langue barbare, qui n'a rien
d'attrayant, finon autant que le zele du falut du pro-
chain y fait rencontrer de beautez. Ce n'eft pas vne


